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conservent toujours leur temperature primitive; celle de la surface
reflechissante ne peut ni augmenter ni diminuer la temperature des
rayons reflechis, en sorte que le corps qui absorbe ces derniers rayons
en revolt la meme impression que syils lui etaient envoyes directe-
ment. Ce fait est connu depuis longtemps, et se manifeste dans les
observations sur la reflexion du froid; il est devenu tres sensible dans
plusieurs experiences que nous avons faites recemment pour observer
les lois de remission de la chaleur. Par exemple, on a transporte un
plateau de glace G (fig. 7) dans une piece fermee, dont toutes les par-
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ties avaient acquis une temperature constante superieure a o. On y
avait place un thermoscope T tres sensible et qui etait devenu station-
naire. Lorsqu'on presentait le plateau G a une certaine distance clu
thermoscope, Pindice se mettait aussitot en mouvement et se rappro-
chait de la boule. En effet, avant que le plateau de glace fut apporte,
la boule du thermoscope recevait de toutes parts des rayons egalement
chauds, et, comme elle envoyait elle-meme une quantite de chaleur
egale a celle qu'elle recevait, elle conservait sa temperature; mais,
lorsque la masse G etait placee, cette masse interceptait une partie des
rayons qui tombaient auparavant sur la boule, et ces rayons etaient
remplaces par des rayons plus froids, sortis de la glace. C'est pour cela
que la temperature du thermoscope s'abaissait jusqu'a ce que la quan-
tite de chaleur envoyee par la boule devint egale a celle qu'elle rece-
vait. On approchait ensuite une surface metallique polie M, propre a
reflechir sur la boule T les rayons sortis du corps glace G; alors la ces corps refl6chit toute la chaleur qui luji est
